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I) Introduction 

A. La région Caraïbes, un pôle de biodiversité 
-mer (CFOM) localisées dans trois océans et sous 

différentes latitudes, abritent une biodiversité exceptionnelle. Les plantes et vertébrés 

endémiques y sont plus nombreux que dans (UICN, 2010). Leur 

localisation dans 4 des 34 points chauds de la biodiversité mondiale témoigne de leur riche 

biodiversité et portent avec la France une responsabilité de premier plan pour la préservation de 

la diversité biologique de la Planète (Soubeyran, 2008).  

 

1. Une biodiversité menacée 

Les CFOM sont parmi les régions du monde les plus concernées par la crise de la 

-mer parmi les dix pays 

Parmi les principales 

(EEE) sont reconnues comme un facteur majeur. Dans les îles océaniques, elles pourraient même 

représenter la premiè  (Soubeyran, 2008). 

 

2. Les espèces exotiques envahissantes 

 
Définition 

Une espèce envahissante est définie comme « espèce ayant été introduite en dehors de son 

aire de répartition naturelle par les activités humaines » (Williams & Grosholz, 2008) et capable 

Homme (Boudouresque, 1999). Les espèces invasives sont 

& Garcia-Berthou, 

2005), de réduire la biodiversité et entrer en compétition avec les organismes de la région pour 

les ressources limitées et les habitats (Olden et al., 2004)

environ 10 % des espèces introduites se comportent en espèces invasives, en milieu terrestre 

comme en milieu marin (Boudouresque, 2000). ves ainsi que la 

destruction des habitats naturels sont irréversib de temps humaine et même 

géologique (Boudouresque, 2000). 
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Exemple de méditerranée : Caulerpa taxifolia 

La Caulerpa taxifolia a été initialement introduite dans le milieu marin par les eaux usées 

du Musée Océanographique à Monaco où elle était utilisée pour la décoration  (Meinesz & 

Hesse, 1991). sur de très larges zones de Ligurie et de la 

mer Tyrrhénienne (Meinesz et al., 2001). Elle a été décrite comme étant « algue 

tueuse » (Meinesz et al., 2002) qui a la propriété de couvrir largement les substrats où elle a été 

introduite. Elle rentre directement en compétition avec  Posidonia oceanica. 

 

3. Pterois volitans/miles  

Le genre Pterois est une rascasse qui appartient à la famille des Scorpaenidae, sous 

famille des Scorpaeninae. Le genre Pterois comprend 11 espèces de poissons.  

 

Aire de répartition naturelle  
Pterois miles est présent essentiellement dans  de répartition 

à la mer Rouge et au 

Pterois volitans 

 le Pacifique sud (Figure 1).  

 

 

 

Pterois volitans (Linnaeus, 1758) et Pterois miles, sont les deux espèces impliquées dans 

invasion de la région Caraïbe. Ce sont des espèces très proches sur le plan taxinomique qui ont 

souvent été considérées comme appartenant à la même espèce (Schultz, 1986). Cependant, des 

  

Figure  1:  Carte  de   la  présence  naturelle  de  Pterois   volitans   (vert)   et  P.  miles   (bleu)  adapté  de  Schultz   (1986)  et  Randall  
P.miles  via  le  canal  de  Suez  (Golani  et  Sonin,  

1992).   P.volitans  et  P.miles  en  Amérique  est  affiché  en  rouge.  La  Prédiction  de  la  
future  distribution  de  poissons-­‐lion   le   long  du   littoral  d'Amérique  du  Sud  est   représentée  en  hachures   rouge   (Morris  et  
Whitfield,  2009). 
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elles (Freshwater et al., 
2009). Les deux espèces sont regroupées sous le complexe Pterois volitans/miles par soucis 

2). 
 

 

La première signalisation du Pterois volitans/miles dans les eaux de 

pêcheur en 1985 (Morris & Akins, 2009). Par la suite, six spécimens se sont échappés 

aquarium en Floride lors de l'ouragan Andrew en 1992 (Courtenay, 1995). 

 poisson-lion  une 

grande partie de l'Atlantique Ouest et des Caraïbes (Schofield, 2010), où il a atteint des 

densités beaucoup plus élevées (Green & Côté, 2009) et de plus grandes 

tailles maximales (Morris & Whitfield, 2009) que dans  (Fishelson 1997). Des 

travaux de recherche en génétique des populations suggèrent une population fondatrice de taille 

réduite (Freshwater et al., 2009). 

 En 2001, les populations de poissons-lion étaient établies le long de la côte atlantique 

américaine de la Floride à la Caroline du Nord, et des spécimens juvéniles avaient été signalés 

jusqu au nord de Rhode Island.  dans les 

Bahamas entre 2004 et 2006,  dans la mer des Caraïbes en  2007 

(Whitfield et al., 2007). aï  

(Figure 3) avec   

Figure  3:  Distribution  géographique  de  l'invasion  de  Pterois  volitans/miles  
en  Atlantique,  mer  des  Caraïbes  et  Golfe  du  Mexique 

Figure  2:  Pterois  volitans/miles  



4  
  

La seule limi est la température des eaux marines. En 

effet, le poisson-lion ne peut survivre à une température inférieure à 13°C (Kimball et al., 2004), 

ce qui laisse présager également une extension vers le sud atlantique, le long des côtes du Brésil. 

Habitat / Alimentation  
Dans leur aire de répartition naturelle, Pterois volitans/miles se trouvent sur les récifs 

coralliens et les affleurements rocheux de la surface à 50 m (Schultz, 1986).  Ce sont des 

prédateurs opportunistes, consommateurs de poissons,  crevettes et de crabes (Fishelson, 1997). 

Les adultes  ont peu ou pas de prédateurs (Gros mérous, poissons flûtes, requins de récifs), 

probablement à cause de leurs épines venimeuses (Bernadsky & Goulet, 1991).  

-lion 

adulte (Morris & Whitfield, 2009).  Leur répartition en profondeur va de la surface à plus de 100 

m. 

Reproduction  
Pterois volitans/miles sont des espèces gonochoriques. Dans les conditions optimales avec 

la présence du mâle, l  (Morris, 2009), 

fertilisées par le mâle, et qui rejoignent la surface. Cette fréquence de ponte correspond à une 

Leurs  sont 

pélagiques et sont capables de se disperser sur de grandes distances par les courants océaniques 

et durant 25 jours en moyenne  (Hare & Whitfield, 2003).  

liés dans un mucus adhésif qui se désintègre en quelques jours, puis les embryons et/ou les larves 

flottent librement (Morris, 2009). La saison de reproduction du poisson-lion dans son aire de 

répartition naturelle est inconnue (Morris, 2009). Cependant, les poissons-lion recueillis au large 

de la Caroline du nord et dans les Bahamas suggèrent que le poisson lion se reproduit durant 

tou  (Morris, 2009). 

-lion dans le nord-ouest Atlantique et les Caraïbes représente une 

réussie avec des effets importants sur les communautés autochtones, et peut entrainer l'une des 

plus dommageables invasions marines à ce jour (Albins & Hixon, 2008). 

 

Cas de la Martinique 

littoral de la Martinique, avec une majorité de prises (98%) sur la côté Caribéenne (Figure 4).  
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Figure  4:  Evolution  spatio-­‐temporelle  du  recensement  de  poissons-­‐lion  en  Martinique  depuis  le  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

B. Mesures de gestion 
1. Stratégie de lutte en Floride et dans les Caraïbes  

les problématiques liées à la protection et à la gestion des milieux coralliens. En août 2010, l'ICRI 

a réuni un atelier stratégique régional sur le poisson-lion avec des gestionnaires de 18 pays et 

a pu exposer ses stratégies de lutte, 

faisant 

celles-

sensibilisation et d  (comptages, 

captures, derby de chasse sous-  a été mis en place.  

Les gestionnaires de récifs coralliens sont incités à développer des plans de contrôle locaux, en 

partenariat lorsque cela est pertinent avec les opérateurs de pêche commerciale et de plongée.  

 
2.  

 

-

TOM. 

ctions local. -lion 

(Pterois volitans/miles) est intégrée au plan  2012. 

07/2012  



6  
  

Le CAR-

protocole relatif aux zones et à la vie sauvage spécialement protégées de la zone Caraïbe. Le 

protocole SPAW porte sur la biodiversité marine et côtière : milieux naturels tels que les herbiers 

sous-marins ou les récifs coralliens ainsi que les espèces marines.  atténuation des impacts des 

EEE de la Caraïbe insulaire fait donc parti des grands projets biodiversité du CAR-SPAW. 

Lors de la publication de la Stratégie Nationale pour la Biodiversité 2011-2020, 

 à lancer de nouvelles actions en faveur de la biodiversité. La lutte contre les espèces 

-mer 

fait partis des 7 appels à projets proposés. De ce fait, le projet PoLiPA (Poisson-Lion dans les 

Petites Antilles) propose un programme d'animation et de mise en réseau des Antilles françaises. 

Il vise aussi à 

milieux marins côtiers des Petites Antilles par les deux espèces de poissons-lion originaires de 

ndo-Pacifique (Pterois miles et Pterois volitans). Le projet prévoit également une analyse 

coûts/bénéfice de la lutte contre  et de son eficacité. 

formation aux protocoles de suivi et actions de lutte dans chaque collectivité. 

 

3. Moyens mis en place par DEAL 972 depuis 2011 

 

-lion, la DEAL a mis en place des 

déjà impactés par 

financeurs (DEAL Martinique). Aussi, pour assister la DEAL dans la gestion de ce problème 

environnemental  un pour la gestion, la lutte et la 

sensibilisation du poisson-lion (Annexe 1). 

 

C.  

Le projet a pour objectif de caractériser les peuplements de Pterois volitans/miles sur la côte 
Caraïbe de la Martinique. Les objectifs concernent plusieurs tâches :
 

 Etude des protocoles de lutte / Bibliographie 

 Choix des sites prioritaires à prospecter en Martinique : cantonnements de pêche, projet 

 

 Centralisation et analyse des spécimens collectés : gestion de base de données 

 Intervention sur site pour capture de spécimens localisés 
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Les inventaires, la surveillance et le suivi réalisés lors de ce stage correspondent aux 

préconisations présentées dans le guide stratégique des espèces exotiques envahissantes (EEE) 

-mer (UICN, 2010). 

 

 

II) Matériels et méthodes 

A. Evaluation des peuplements 
1. Acquisition des données / Contribution des plongeurs 

Dans la lut -lion en Martinique, des réunions sectorielles 

réunissant les clubs de plongées ont été réalisées. Ces réunions ont permis de sensibiliser les 

moniteurs de plongée et plongeurs réguliers , et de les former à 

la capture. Des kits de capture (Annexe 1) ont été constitués et distribués à 22 clubs. Des posters 

(Annexe 2) et des dépliants (Annexe 3)  ont été remis aux différents clubs. Des carnets de 

captures (Annexe 4) ont aussi été distribués pour recueillir les informations de 

captures/observations. Ces données alimentent  la base de données ®EXCEL mise en place par 

 dès la première observation de poisson-lion (février 2011). 

Les premières captures réalisées sur la Martinique ont été collectées et disséquées. Les 

données concernant la  sexe ont 

été relevées. Ces poissons (183 individus) ont ensuite étaient stockés dans un congélateur au sein 

s a été 

arrêté au mois de mars 2012.   

 

Barbour et al., (2011) ont élaborer la relation taille / âge suivante : 

 

 

 

 

 

 en Martinique a pu être obtenue a partir de la 

longueur totale  :  
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T  

 

2. Analyse faite à partir des données du centre de plongée de la Batelière   

 

Le centre de plongée de la Batelière est le centre de plongée à avoir capturé le plus grand 

nombre de poissons  La comptabilisation des observations de 

poissons-  pour celui-ci. 

  

Des Classifications Ascendantes Hiérarchiques (CAH) ont été réalisées sous XLSTAT© 

pour étudier les liens entre effort de capture, observations, et nombre de plongeurs ayant 

fréquenté les sites. Les CAH ont été réalisées grâce aux données provenant uniquement de ce 

club sur une période de 3 mois (mars  avril  juillet).  

Les c t (C.p.u.e.) sont souvent utilisées comme indices 

. Dans la même mesure et a évolution des captures du club 

de plongée de la Batelière entre le mois de mars et de juillet à effort de capture identique, un 

indice a été mis en place Frazer et al., 2012)

captures par personne sur soixante minutes de plongée. Ceci dans le but de pouvoir comparer un 

nombre de captures avec un effort de pêche identique. ation de poissons-

lion peut ainsi être définit. 

 

B.  

sont décrites dans la bibliographie. La méthode 

est celle des transects. La longueur et la profondeur 

varient en fonction des publications. Certains auteurs préfèrent les méthodes 

exhaustives (Lesser & Slattery, 2011) en recensant toutes les espèces présentes, tandis que 

s uniquement sur le poisson-lion (Green et Côté, 2009). Certains 

inventaires ont été réalisés sur le poisson-lion et ses prédateurs potentiels (Mumby et al., 2011). 

Les données de plusieurs inventaires ont été compilées et comparées (Kulbicki et al., 2012). 

5 nventaires suivant les différentes publications. 
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1. Estimation de la densité de poissons-lion 

 

L Caraïbe de la Martinique a été déterminée avec 

plusieurs transects positionnés sur différents sites (Annexe 6). Les sites prospectés sont 

essentiellement des zones prioritaires (projet de réserve marine, cantonnements de pêche) et des 

zones peu fréquentées par les plongeurs. I judicieux de réaliser des transects sur les 

sites de plongée les plus fréquentés car les rés   biaisés par les 

captures réalisées par les clubs. 

améliorer la connaissance sur les secteurs peu fréquentés.   

 

Des transects ont été réalisés sur des secteurs propices (récifs 

coralliens, Xestospongia muta (Schmidt, 1870) ) aux poissons-lion et non 

. Cette évaluation de la densité 

des peuplements de poissons-lion existants. 

Les campagnes de captures sont réalisées par un binôme en plongée sous-

marine avec scaphandre le long de transects temporaires (multi-décamètres) de 

50 m de long (Figure 5) et sur une largeur de 5 m. Ainsi la surface couverte 

représente 250 m2. Les individus observés sont capturés et mesurés. Le suivi 

du poisson-lion en Martinique repose sur le protocole utilisé aux Bahamas 

(Green & Côté, 2009). Chaque transect a été déroulé sur un substrat dur de type communautés 

coralliennes et à différentes profondeurs (5, 10, 15 & 20m). 

 

2. Prospection en « snorkeling » 

Des prospections le long du linéaire côtier ont été réalisées 

en « snorkeling ». Cette technique permet de couvrir des 

la 

prospection est moins intensive dans les cavités, crevasses, 

surplomb et dans les zones profondes, la profondeur maximale 

de prospection ne dépassant pas 10 mètres. Cette méthode moins 

contraignante est cependant plus facilement réalisable et couvre 

un secteur peu prospecté par les plongeurs en bouteille.  

 

 

Figure  6:  Prospection  d'un  quadrat 

Figure  5:  Déroulement  d'un  
multi-­‐décamètre 
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C. Etude du renouvellement des populations 

-lion, 6 quadrats de 

100m2 ont été installés aléatoirement sur une zone homogène comprenant du sable, des blocs de 

roche et des communautés coralliennes. La prospection hebdomadaire de chaque quadrat est 

réalisée durant environ 3 minutes (Figure 6). Sur 3 des 6 quadrats, les poissons-lion ont été 

prélevés systématiquement.  

Sur les trois autres quadrats, les individus observés ont été dénombrés et la longueur totale a 

été estimée visuellement. es poissons 

sont regroupés par classes de taille. Il a été demandé aux clubs de plongée fréquentant le secteur 

de ne pas capturer les poissons-lion dans cette zone .  

 

D. Traitement des données 
La localisation  snorkeling » et 

des quadrats a été réalisée hique _ ArcView 9 ©).  

-

ci est complétée régulièrement grâce à la base de données. Elle permet de connaitre le nombre de 

captures, la personne ou le club qui a procédé à la capture ainsi que la taille des individus 

capturés  en fonction des différents sites de plongée. 

 

E. Stratégie de lutte, information et de sensibilisation 

Différents outils de communications ont été mis en place. Des posters et des dépliants ont 

été distribués aux différents centres de plongés et une page sur un réseau social est actualisée 

régulièrement. 

Lors des réunions de sensibilisation et de formation des plongeurs à la capture du poisson-

lion, des foënes ont été remises. Celles-ci, de grande taille et peu précise étaient difficilement 

transportable en plongée sous- -marine 

(©POSEIDON) a été conçu. Ce prototype de petite taille (70cm) a une puissance limitée ce qui 

permet rité lors de la plongée. 

était un critère primordial de la fabrication. S

-lion. 
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III)  Résultats 

A. Base de données  
1. Evolution spatio-temporelle de la population de poissons-lion en Martinique 

Au 31 juillet 2012, la base de données comportait 709  captures de poissons-lion de différentes 

tailles (Figure 7). 

 

 

88% des captures (630 individus) ont été faites par des plongeurs équipés, 53 captures par 

des apnéistes (7%) et 26 individus ont été capturés par des casiers de pêche, soit 5%. 

Le nombre de captures augmente régulièrement entre février 2011 et juillet 2012 (14 

mois) pour toutes les classes. De gros individus (classe F) sont capturés dès février 2012. Peu 

suivant la première observation. En février 2012, 3 

centres de plongées étaient déjà équipés pour la capture. 

de mai 2012, seulement 7 personnes/clubs ont renvoyé une ou plusieurs informations de captures 

(Tableau 2). Le club de plongée de la Batelière a effectué 63% des captures au mois de juillet 

2012. le 

 

différentes captures est révélateur de  

menées. 
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Figure  7:  Evolution  temporelle  des  captures  de  poissons-­‐lion  en  fonction  des  différentes  classes  
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Figure  8:  Répartition  des  effectifs  de  poissons-­‐ aptures  réalisées  
entre  mai  2011  et  avril  2012  en  Martinique. 

Tableau  2:  Nombre  de  clubs  et/ou  personnes  ayant  procédés  à  la  capture  de  poissons-­‐lion  chaque  mois  de  mai  2011  à  juillet  
2012  en  Martinique.    

 mai-
2011 

juil.-
2011 

août-
2011 

oct.-
2011 

nov.-
2011 

déc.-
2011 

janv.- 
2012 

févr.- 
2012 

mars-
2012 

avr.- 
2012 

mai-
2012 

juin-
2012 

juil.- 
2012 

Nbr de 
clubs/pers. 

1 2 2 2 8 11 13 16 11 10 7 11 10 

 

Depuis mai 2011, 534 captures ont été réalisées au nord de la baie de Fort-de-France et 

175 poissons-lion ont été capturés au sud de la baie.  

La fréquence des différentes tailles des poissons-lion a été déterminée à partir des 183 

individus mesurés et stockés à  (Figure 8).  des fréquences de taille suit une 

loi normale (Shapiro-Wilk  ; p=0.150). La taille moyenne des individus de la population 

de Martinique est de 15cm. Les plus petits individus capturés mesuraient 1, 3 et 5cm et les plus 

grands 25, 26 et 30cm. 

La figure 8 montre la répartition spatiale des individus en fonction des différentes classes 

de taille.  

Les individus dont la taille est comprise entre 5 à 10cm sont les plus représentées. Ce qui 

corre

EST (9), 55% correspondent à des individus dont la taille est supérieure à 15cm.   
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au NORD, cette valeur est de 70%. 

Cette proportion diminue à 50% au 

SUD.  

Les captures les plus nombreuses 

sont réalisées sur les secteurs 

NORD, centre NORD ainsi que 

centre SUD. Sur ces secteurs, 

toutes les classes de taille sont 

représentées. 

 

2. Sex-ratio 

Parmis les poissons stockés 

au laboratoire, 32 ont été disséqués 

pour déterminer leur sexe (Tableau 

3), soit 17 individus (53%) mâles 

et 15 individus (47%) femelles. 

Les individus dont la taille est 

comprise entre 20 et 25cm sont les 

plus représentés.  

Tableau  3:  Sexe  des  poissons-­‐lion  en  fonction  des  différentes  classes  de  taille  

Sexe Classes de taille Total général 
C D E F 

Femelle 0 1 13 1 15 
Mâle 2 4 6 5 17 
Total général 2 5 19 6 32 

 

3.  des poissons-lion en Martinique 

Le premier individu de grande taille (30 cm) a été captu

2012. Selon  présentée précédemment, environ 2 ans et un 

mois. Il semblerait donc que cet individu soit présent depuis Février 2010. 

 

Figure  9:  Repartions  géographique  des  captures  de  poissons-­‐lion  en  fonction  
des  différentes  classes  de  taille  (A  :  [0cm     5cm],  B  :  ]  5cm     10cm],  C  :  ]10cm     
15cm],  D  :  ]15cm     20cm],  E  :  ]20cm     25cm],  F  :  ]25cm     30cm]) 
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4.  

Sur une période de 3 mois (mars-avril-juillet), le centre de plongée Batelière  a capturé 

176 poissons-lion et fait 286 observations soit un pourcentage de capture de 62%. 

La classification ascendante hiérarchique (CAH) 

données provenant du centre de plongée Batelière. Chaque ligne du tableau utilisé pour la 

réalisation de la CAH correspond à une sortie en plongée. Chaque sortie est caractérisée par un 

nombre de plongeurs, un nombre de captures  (soit 3 colonnes 

distinctes). 

La figure 10 présente les résultats de la CAH montrant des regroupements similaires. 

Quatre groupes ont été identifiés 

faite en fonction du nombre de plongeurs moyen, de la moy

la moyenne du nombre de captures. 

 

Figure  10:  Classification  Ascendante  Hiérarchique  réalisée     le  nombre  de  

plongeurs,  d'observations  et  de  captures  provenant  du  centre  de  plongée  Batelière  pendant  les  mois  de  mars,  avril  et  juillet.  

Martinique  2012  

Le premier groupe (C1) est caractérisé par  

sur 3 mois (0,16 ± 0,41 et 0,35 ± 0,74 respectivement) et correspond à 71% des sorties 

effectuées.  
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Figure  11:  Moyenne  du  nombre  de  plongeurs,  du  nombre  de  captures  et  
du   nombre   d'observations   suivant   les   différents   groupes   du  
dendrogramme  (C1,  C2,  C3  et  C4). 
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Le groupe (C2) est caractérisé par 

un nombre de plongeurs élevé (13 ± 

2,07) et un nombre de captures et 

 ,27 et 

1,42 ± 1,75 respectivement). Le groupe 

(C3) est caractérisé par un nombre de 

captures et un nombre observations 

importantes (3,77 ± 2,29 et 5,62 ± 2,52 

respectivement) pour un nombre de 

plongeurs identique aux groupes C1 et 

C4 (Figure 11). Les groupes C2 et C3 représentent chacun 14% des sorties. Enfin, le groupe C4 

est caractérisé par de taux de captures importants et de nombreuses observations (18,50 ± 12,02 

et 28,50 ± 6,36 respectivement)  mais représente  seulement 1% des sorties (Tableau 4).  

Tableau  4:  Pourcentage  du  nombre  de  sorties,  moyenne  du  nombre  de  plongeurs,  captures  et  observations  pour  les  
différents  groupes  de  la  CAH.  

     Moyenne  nb  de  
plongeurs  

Moyenne  nb  de  
captures  

Moyenne  nb  
d'observations  

Nbr  de  
sorties  

%  de  
sorties  

Classe  1   5  ±  2,53   0,16  ±  0,41   0,35  ±  0,74   130   71  

Classe  2   13  ±  2,07   0,77  ±  1,27   1,42  ±  1,75   26   14  

Classe  3   5  ±  1,94   3,77  ±  2,29   5,62  ±  2,52   26   14  

Classe  4   5  ±  2,12   18,50  ±  12,02   28,50  ±  6,36   2   1  

 

La comparaison du nombre de captures du centre de plongée de la Batelière entre le mois 

de mars et de juillet a fait apparaitre une différence significative (Mann-  ; 

p<0,0001).  

Au mois de mars et de juillet, autant de sorties ont été effectuées (Tableau 5). Soit temps 

total de plongées de 3660 minutes. Pour chaque sortie, une a deux personnes procèdent à des 

captures. 

  cap.pers-1.h-1 (captures par 

juillet  cap.pers-

1.h-1, soit 10 fois supérieur. 
Tableau  5:  Nombre  de  personnes,  nombre  de  poissons-­‐lion  capturés  et  temps  total  de  plongées  pour  les  mois  de  Mars  et  et  
Juillet  pour  le  centre  de  plongée  de  la  Batelière.  

Mois   Tps  de  plongée  (min)   Nombre  de  pers.  qui  ont  capturées   Nombre  de  captures  
Mars   3660   94   12  

Juillet   3660   101   124  
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B. Comparaison des densités de poissons-lion 

Trente-neuf transects ont été réalisés en scaphandre autonome sur 11 sites indépendants. 

Six sites au nord de la baie de Fort de France et 5 sites au sud de la baie (Annexe 6 & 7). 

Quatorze poissons-lion ont été recensés sur une surface totale échantillonnée de 9750 m2. Les 

valeurs de densité entre les profondeurs (<10m et >10m) ne sont pas significativement 

différentes (Mann-  ; p=0.454).  

De même, la comparaison des valeurs de densités évaluées entre le Nord et le Sud de la 

baie de Fort-de-France (Mann-  ; 

p=0.308).  La densité moyenne du peuplement de poissons-lion de la Martinique est de 14,3 ± 

0,77 ind /ha. 

Dix-sept poissons-lion ont été capturés lors des 9 sorties « snorkeling », pour un linéaire 

côtier prospecté de 7000 m et un cumul de temps de 840 minutes (Tableau 6). 

 
  Tableau  6:  Comparaison  des  prospections  entre  «  snorkeling  »  et  scaphandre  autonome  

 
C. Taux de renouvellement des populations de poissons-lion 

Les 6 quadrats mis en place ont été prospectés chaque semaine pendant 3 mois (12 campagnes). 

8 synthétise le nombre et la taille des poissons-lion observés sur chaque quadrat lors 

des 12 plongées  

Le nombre observés (7)  statistique. La taille maximale 

des poissons ne dépassait pas 12 cm. 

-lion 

pour un secteur donné. 

 

 

 

 

 

 

   Longueur  totale  

prospectée  (m)  

Nombre  de  

poissons-­‐lion  

capturés  

Temps    total  de  

prospection  (min)  

Prospection  en  «  Snorkeling  »   7067   17   840  

Prospection  en  scaphandre  autonome   1950   14   206  
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IV)  Discussion 

A. Caractérisation de la population de poissons-
données de la base de données OMMM  

1. Evolution spatio-temporelle 

Les captures sur la côte Caraïbe augmentent significativement 

premier poisson-lion en février 2011, tandis que les prises de poissons-lion côté Atlantique 

restent marginales et proviennent de pêcheurs professionnels au casier. Cependant, de mai à 

octobre 2011 saisis. Cette période correspond au début de la phase de 

colonisation.  2012, une augmentation des captures est mise en évidence (+ 40% 

par rapport au mois de mars 2012). Dans la mesure où les clubs de plongée ont été équipés pour 

la capture durant le  et que la grande majorité des prises (89%) est liée aux 

plongeurs, il semblerait 

clubs. L  est directement corrélé au nombre de clubs et influence les résultats 

obtenus -lion sur le 

littoral martiniquais. 

chasse est constant et régulier. Le faible nombre de captures du mois de mai 2012 pourrait 

refléter  des centres de plongée pour la capture. Néanmoins, une 

augmentation des observations et des captures traduiraient un accroissement de la population de 

poissons-lion en Martinique. Alors que les observations semblent méthodologiquement 

indispensables, celles-ci ne sont plus prises en compte dans la base de données depuis mai 2012. 

e la redondance des informations due à la 

fréquentation des mêmes sites par les plongeurs explique la difficulté de la prise en compte de 

ces observations.   

entre le le nombre de captures 

connaitre 

réaliser une étude à cette échelle. Sur 48 clubs de plongées en Martinique, 22 ont été équipés 

pour la capture du poisson-lion et seulement 13 clubs ont capturé un ou plusieurs spécimens. 

Les kits de marquage distribués auprès des centres de plongées servent uniquement pour les 

mêmes structures. Un poisson marqué par une balise va permettre aux mêmes plongeurs de 

ultérieurement.  

Environ 70% des captures réalisées en Martinique (taille >10cm) correspondent à des 

individus mâture sexuellement, soit 17,5cm chez les femelles et 10cm chez les mâles (Morris, 

2009), reflétant un fort taux de poissons-lion reproducteur en Martinique. La répartition entre 
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mâles et femelles est équilibrée dans les échantillons capturés. Le sex-ratio 1:1 indique que les 

populations sont relativement stables et une stratégie évolutivement stable (principe de Fisher).  

La première observation de poissons-lion en Martinique date de février 2011. Or, il 

semblerait que certains individus capturés sont présent depuis plus de deux ans. 

ont été . Les 

forts courants dans ce secteur pourraient limiter le recrutement des larves, leur dissémination se 

faisant en surface (Hare & Whitfield, 2003). Cependant, les récentes captures montrent que des 

poissons-lion Il possible que la présence 

de ces individus dans ce secteur provienne des îles plus au SUD (Sainte- Il est 

nécessaire de continuer la collecte la variation des captures et donc 

mieux appréhender distribution du poisson-lion en Martinique.  

 

nce des tailles montre une répartition homogène de la population de 

poissons-lion . Les petits individus ainsi que les gros spécimens sont 

faiblement représentés. Les tailles moyennes (15 cm) sont dominantes. Les poissons-lion de très 

petites tailles régulièrement observés informe sur la caractère régulier du recrutement de 

juvéniles en Martinique, conjuguée à un 

différente de la Martinique. 

Toutes les classes de taille sont représentées sur la côte Caraïbe. Les captures côté 

Atlantique correspondent à des individus de grande taille. Ces rares individus ont été attrapés 

généralement par des pêcheurs aux casiers placés à  

 

2.  apture 

 

mois de mars (0.002 cap.pers-1.h-1) et de juillet (0.02 cap.pers-1.h-1) à effort de capture identique, 

il apparait que cette valeur est 10 fois plus élevé au mois de juillet. Il y a une réelle augmentation 

des populations de poissons-lion en Martinique. Pour le maximum de captures réalisées en une 

sortie (27 captures  de capture est de 5,4 cap.pers-1.h-1.  

s par rapport aux nombres de captures  

situe au-dessus de 50% pour  chaque mois. Barbour et al (2011), 35 à 65% de captures 

seraient nécessaire pour l -lion. Une autre étude de 

Morris et al (2011) recommande de capturer 27% de la population de poissons-lion adulte par 

 sur un site donné. Le pourcentage de captures sur le site 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Strat%C3%A9gie_%C3%A9volutivement_stable
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Batelière est au-dessus des deux modèles

participerait efficacement à la réduction des populations invasives. Les quadrats se situent sur un 

site où les captures étaient abondantes auparavant. Ceci peut expliquer le peu de poissons 

observés lors des campagnes de prospection.  

La majorité des sorties (70%) sont caractérisées par des taux de captures faibles et un 

nombre observations réduit. L correspond à 

1% des sorties.  

 

B. Comparaison des densités 

La répartition du nombre de poissons-lion est homogène pour la tranche de profondeur 0-

20m pour un même substrat et entre le nord et le sud de la baie de Fort de France. Cependant, ces 

résultats sont à relativiser car certains transects ne recensent aucun poisson-lion et la majorité fait 

 

 

Analyse de la méthodologie 
 semble efficace sur une largeur de 5m. Cependant, il semblerait 

 zone de prospection à 10 mètres de large pour deux plongeurs (5m chacun). 

La prospection doit être 

accentuée dans les surplombs, crevasses et certaines éponges telles que Xestospongia muta, 

habitats préférentiels du poisson-lion en Martinique. 

 

Avec 14 individus par hectares en moyenne, les densités de poissons-lion en Martinique sont 

inferieures aux 21 individus par hectares recensées en Caroline du nord (Whitfield et al., 2007) 

et aux 390 poissons-lion par hectare aux Bahamas (Green et Côté, 2009).  Cependant, ce record 

de densité est exceptionnel et est a été effectué sur un site en particulier. 

La prospection en apnée est efficace pour parcourir le linéaire côtier à faible profondeur 

(inférieure à 5m). Ce secteur est rarement exploré par les plongeurs en bouteille. Toutefois, la 

visibilité depuis la surface est réduite et la détection des petits individus devient difficile au-delà 

de quelques mètres. Cette technique est cependant moins 

plongée bouteille.  

La méthode de prospection la plus efficace dépend beaucoup du site échantillonné. La 

prospection en « snorkeling » sera réservée à des secteurs de faibles profondeurs et non utilisés 

par les plongeurs et  sur des sites avec des reliefs peu accidentés ou sur des distances 
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privilégiée pour des secteurs 

plus profonds, avec une efficacité de recherche accentuée. 

Au delà de 40m, la prospection devient difficile à mettre en Ces secteurs présentent 

des individus de grande taille. Ce sont des zones avec des populations importantes de 

reproducteurs potentiels. 

plongée recycleurs. 

résume les points positifs et négatifs de chaque technique de prospection. 

 

C. Taux de renouvellement de poissons-lion 

Les individus recencés lors des campagnes se sont déplacés hors des 

quadrats  des autres campagnes. Les sorties hebdomadaires  

pas donné de résultats exploitables. Il est difficile de savoir si un individu observé dans un 

quadrat est le même chaque semaine. Sans marquage 

voir des résultats tangibles, il faudrait que ces observations soient menées sur plusieurs 

mois. Il serait néce

échantillonnée et de marquer les individus. mbre de quadrats dans le but 

 

Afin de connaitre le déplacement des poissons-lion, il serait intéressant de réaliser une 

session de capture et marquage. Les poissons-lion capturés en plongée sous-marine 

seraient ensuite marqués avec un tag de type « spaghetti ». Ce « tag » est unique à 

chaque poisson-lion avec un code à chiffre. Les données concernant la taille et le poid de 

 ensuite récupérées. Le poisson- a 

capture. Le point GPS du site ainsi que sont renseignés. Par la suite, 

chaque semaine durant une année un comptage visuel des poissons-lion ainsi que l fication 

externe 

-ci sont capturés, identifiés  du prélèvement. 

Cette manipulation permet on de chaque individu. Une manipulation 

du même type avec un marquage de poissons-lion a déjà était réalisée (Jud &  Layman, 2012). 

Le résultat de cette étude révelent que les poissons-lion sont fidèle à leur site même sur plusieurs 

mois et que le déplacem  
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V) Conclusion et perspectives 

Les valeurs de densité mesurées en Martinique sont faibles en comparaison des valeurs de 

densités relevées aux Bahamas ou en Caroline du nord. Le premier poisson-lion a été recensé en 

février 2011 mais certains individus seraient présents depuis février 2010 . 

Les populations de poissons-lion se sont établie es 

densités semblent augmenter régulièrement (+ 62%). Les densités de poissons-lion dépendent 

beaucoup des différents sites de plongée. La fréquentation du site par les plongeurs, la nature du 

site, le secteur vont influencer la présence de poissons-lion. 

spécialement développées pour la 

chasse au poissons-lion, plus efficaces et mieux adaptées à la plongée en bouteille. La 

-marine en scaphandre autonome. 

Un arrêté préfectoral portant autorisation de capture du poisson-lion en scaphandre autonome a 

été établi par la direction de la mer, sous forme de  liste nominative.   

ptimiser cette évaluation, il est important de continuer les 

études et le suivi du poisson-lion en Martinique afin évolution 

temporelle des  populations. La mise en place de transects sur des secteurs déjà étudiés mais 

aussi sur de nouveaux sites est particulièrement préconisée. Des transects pourront être réalisés 

dans le sud de la Martinique, dans des zones de cantonnement de pêche et aussi à des 

profondeurs plus importantes (40  50 mètres).  

Un protocole plus fiable afi ensités doit être mis en 

place sur une longueur de 25m x 10m de large. Ceci permettrait de prospecter une plus grande 

surface. En couvrant environ 15m2 par minute, la durée totale de la réalisation de ce transect doit 

être au minimum de 15 minutes en prenant soin de regarder sous tous les surplombs, les 

crevasses et dans les fissures du substrat, à l'aide d'une lampe de plongée selon les besoins. Le 

nombre et la taille de tous les poissons-lions dans la zone d'étude sont collectés visuellement.  

continuer les efforts de communication afin de sensibiliser  un plus grand nombre de personnes.  

poissons-lion peut démotiver certains centres de 

 est 

 

La signalisation des poissons-lion par le kit de marquage distribué (bouchon + rubalise) 

-ci préfèrent réaliser la capture lors de la première 

observation si possible. Les sites poissons-marqués servent uniquement aux même personnes 
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La stratégie de lutte en Martinique équipe de deux plongeurs 

mise à disposition environ 2 à 3 jours par semaine pour la capture. Les 2 jours par semaine 

restant serviront à la gestion de la lutte et aux recherches. Ceux-ci, contactés par les structures de 

plongées ou les particuliers interviendraient directement sur les sites 

poissons-lion, en  cquisition 

 

une personne pour la sécurité sur le bateau). Si on prend un salaire moyen annuel de 

personne, le coût 

salaire pour 100 jours de travail (2 à 3 jours par semaine) sera alors  A cela, il faut 

ajouter l  jours soit , l

de plongées à 100  

plongées par jour. 

par semaine. 

Cette mesure peut-être envisageable pour des secteurs repérés par des plongeurs où les 

densités sont importantes. Certains secteurs 

réserve de Bonaire possèdent des équipes similaires qui réalisent ces actions d

(source : ICRI). 

 telles que des concours de 

chasse sous-marine. Cette action est déjà réalisée au Mexique ou au Bahamas (source : ICRI).  

Des efforts de communication pour la consommation du poisson-lion peuvent aussi être 

aussi envisagés. Un livre de recette basé uniquement sur le poisson-

en Floride  (« Lionfish Cookbook ») et certains restaurant aux Bahamas le proposent en plat 

principal.  

La commercialisation de cette espèce peut-être adoptée comme stratégie de lutte locale. 

Cependant, celle- hlordecone (pesticide) et des 

microalgues contenues  Les 

microalgues peuvent provoquer la ciguatera (intoxication alimentaire). Une future étude 

économique va être réalisée en Martinique. Celle-ci évaluera act socio-économique de 

 du poisson-lion et les mesures prises en   

A court terme, un clip vidéo de bonnes pratiques serait envisageable. Ce clip diffusé dans 

les différents centres de plongée permettrait de communiquer plus largement sur les bonnes 

pratiques à réaliser et les actions à éviter lors de la capture du poisson-lion en plongée sous-

marine. Il permettrait de remotiver les plongeurs pour la capture du poisson-lion.  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Intoxication_alimentaire
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Annexe 1 011 

 

, signalisation et de capture : 

- pédagogique 

-  

-  

- Confection et distribution de « marqueurs  Pterois » (ruban plus flotteur) 

- Epuisettes, gants anti-ponction, et fëone  

Rencontres de sensibilisation : 
- Animation de réunions locales (6 secteurs géographiques) à destination de 

n de kit de communication.   

-marins (facebook)  

 

Bancarisation des données : 
- 

régulière de cartes de distribution 

-  

Effort de capture : 
- Capture des individus signalés  en scaphandre autonome lors de plongées dédiées 

 
- Conditionnement et stockage (congélateur) des échantillons pour analyse 

ultérieure  

Formation capture et remise de kits : 

- Pour un certains nombres de structures volontaires, formation à la capture et 

remise des kits de prélèvement pour participer à l'effort de contrôle des 

populations  
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Annexe 2 : Poster pour la lutte contre le poisson-lion 
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Annexe 3 : Dépliant pour la lutte contre le poisson-lion (recto) 
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Annexe 3 : Dépliant pour la lutte contre le poisson-lion (verso) 
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Annexe 4 : Carnet de captures 
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 Annexe 5: Synthèse des inventaires réalisés concernant le poisson-lion suivant les différentes publications de 2007 à 2012

But   espèces   Méthode   Prof.  
temps  
(en  
min)  

Auteur  

Comparaison  des  populations  de  
poissons-­‐lion  au  Kenya  et  aux  

Bahamas  

Pterois  
volitans/miles  

Transects  10m  X  50m  
Kenya:  2  à  18  m  
Bahamas:  5  à  20m  

   Darling  et  al.,  2011  

Estimation  des  densités  
Pterois  

volitans/miles  
Transects  10m  X  50m   12  à  20  metres        Green  &  Côté,  2009  

Impact  sur  les  proies  
Pterois  

volitans/miles  
Transects  30m  X  2m  et  30m  X  

4m  
10  à  20  metres  

30  à  
60    

Green  et  al.,  2012  

Caractérisation  des  différentes  
aires  de  répartition  de  Pterois  sp.  
en  compilant  les  données  de  

différents  auteurs  

Pterois  sp.   25m  ou  50m  x  2m  à  5m        33   Kulbicki  et  al.,  2012  

Augmentation  des  algues  dûe  à  la  
présence  de  poissons-­‐lion  

Pterois  
volitans  et  
proies  

30m  X  2m  
30,  46,  61,  76  et  

91  metres  
10   Lesser  &  Slattery.,  2011  

Comparer  les  densités  de  mérous  
et  de  poissons-­‐lion  sur  un  même  

site  

Pterois  
volitans/miles  

et  ses  
prédateurs  

30m  et  50m  X  4m   7  à  15  m   5   Mumby  et  al.,  2011  

Estimation  de  l'abondance  de  
poissons-­‐lion  et  des  mérous  

Pterois  
volitans/miles  
et  mérous  

Transects  de  50  à  100m   30  à  45m        Whitfield  et  al.,  2007  



33  
  
 

Annexe 6 : Situation    géographique des transects, prospections en "snorkeling" et quadrats réalisés 
sur la côte Caraïbe de la Martinique entre mars 2012 et juillet 2012. 
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Transects   Poisson-­‐lion  

  
Numéro   Site   Prof.  (en  m)   Nb   Taille  (en  cm)   Total  

1   Anse  Dufour   20   0  
  

0  

2   Anse  Dufour   20   0  
  

0  

3   Anse  Dufour   15   0  
  

0  

4   Anse  Dufour   15   0  
  

0  

5   Sources  chaudes   20   0  
  

0  

6   Sources  chaudes   20   0  
  

0  

7   Sources  chaudes   10   0  
  

0  

8   Sources  chaudes   10   0  
  

0  

9   Pointe  lézarde   20   2   12,  20   2  

10   Pointe  lézarde   20   0  
  

0  

11   Pointe  lézarde   10   0  
  

0  

12   Pointe  lézarde   10   0  
  

0  

13   Canyons  de  Babodi  (sud)   20   1   25   1  

14   Canyons  de  Babodi  (sud)   20   0  
  

0  

15   Case  Pilote  sud  de  la  digue   15   0  
  

0  

16   Case  Pilote  sud  de  la  digue   10   1   18   1  

17   Case  Pilote  sud  de  la  digue   10   0  
  

0  

18   Entre  Grotte  chauve  souris  &  Anse  noire   10   1   22   1  

19   Entre  Grotte  chauve  souris  &  Anse  noire   10   3   22,  23,  20   3  

20   Entre  Grotte  chauve  souris  &  Anse  noire   10   0  
  

0  

21   Entre  Grotte  chauve  souris  &  Anse  noire   10   1   15   1  

22   Cascade  à  Schoelcher   5   0  
  

0  

23   Cascade  à  Schoelcher   10   0  
  

0  

24   Cascade  à  Schoelcher   10   1   6   1  

25   Cascade  à  Schoelcher   10   0  
  

0  

26   Cascade  à  Schoelcher   5   0  
  

0  

27   Cascade  à  Schoelcher   5   0  
  

0  

28   Cascade  à  Schoelcher   5   0  
  

0  

29   Sud  de  Bellefontaine   10   0  
  

0  

30   Sud  de  Bellefontaine   10   1   8   1  

31   Sud  de  Bellefontaine   10   0  
  

0  

32   Anse  Fortune  /  Canyons  de  Salomon   20   0  
  

0  

33   Anse  Fortune  /  Canyons  de  Salomon   20   0  
  

0  

34   Anse  Chaudière   10   0  
  

0  

35   Anse  Chaudière   10   3   26,  24,  15   3  

36   Anse  Chaudière   10   0  
  

0  

37   Pointe  des  nègres   5   0  
  

0  

38   Pointe  des  nègres   10   0  
  

0  

39   Pointe  des  nègres   10   0  
  

0  

Annexe 7: Caractéristiques des différents transects réalisés entre mars 2012 et juillet 2012 sur la côte 

Caraïbe de la Martinique  
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Annexe 8: Nombre et tailles des poissons-lion observés sur chaque quadrat lors des 
12 campagnes de prospection entre avril 2012 et juillet 2012 en Martinique 

  

     

  

Quadrat  1  

Quadrat  

2  

Quadrat  

3  

Quadrat  

4  

Quadrat  

5  

Quadrat  

6  

Date   Nombre  (Nb)   Nb   Taille   Nb   Taille   Nb   Taille   Nb   Taille   Nb   Taille  

20/04/2012   0   0        0        0        0        0       

27/04/2012   0   0        0        0        0        0       

04/05/2012   0   0        0        0        0        0       

11/05/2012   0   1   3cm   0        0        0        0       

16/05/2012   0   1   5cm   0        0        0        0       

01/06/2012   0   1   8cm   0        0        0        1   12cm  

08/06/2012   0   0        0        0        0        0       

15/06/2012   0   0        0        1   12cm   0        0       

22/06/2012   0   0        0        0        0        0       

06/07/2012   0   0        0        0        0        0       

13/07/2012   0   0        1   6cm   0        0        0       

20/07/2012   0   0        0        0        1   5cm   0       
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Annexe 9: Comparaison de l'efficacité entre la prospection en apnée et la 
prospection en scaphandre autonome 

 Points Positif Points négatif 

Prospection 
en 
« snorkeling » 

 Durée plus longue 

 Plus sécurisé 

  

 Profondeur limitée 

 Prospection moins efficace depuis la 

surface 

Prospection 
en 
scaphandre 
autonome 

 Prospection plus efficace 

 

 Profondeur maximale plus 

importante 

 Durée limitée (Dépend de la 

consommation) 

 Plus dangereux 

 Plus contraignant (matériel, sécurité, 

 



  
  

Résumé 

 
Depuis la première observation dans les eaux de Floride en 1985, les populations de 

poissons- -pacifique (Pterois volitans et Pterois miles)  se sont rapidement étendues, 
colonisant la totalité de la région Caraïbes et Amérique centrale. La première observation en 

isés sur la côte caraïbe de la 
Martinique. Les résultats donnent une densité moyenne de 14 ind/ha. A titre de comparaison, 21 
ind/ha ont été recensés en Caroline du nord et 390 ind/ha aux Bahamas. Aucune différence 

 selon la profondeur (<10m et >10m) et entre le nord et 
le sud de la baie de Fort-de-France, reflétant une répartition homogène du peuplement après un 
an seulement. Des prospections en apnée ont aussi étaient réalisées, afin de comparer les 
méthodes de prospection. Les méthodes sont fortement dépendantes du site et de la profondeur. 
Le taux de renouvellement des populations a été évalué par la méthode des quadrats. Les valeurs 

ploitables. 

captures pour toutes les classes de taille. Par ailleurs, 70% des captures réalisées correspondent à 
du centre de plongée de la Batelière, à 

effort de prospection constant, entre les mois de mars et de juillet, le niveau de capture est passé 
de 0.002 cap.pers-1.h-1 à 0.02 cap.pers-1.h-1

protocoles de suivi sont proposées. 

 

Mots clés : Poisson-lion - Pterois volitans/miles  Transects  Quadrats  Densités  Lutte - 
Renouvellement 

 

Abstract 

Since the first lionfish (origin: Indo-Pacific - Pterois Volitans and Pterois miles) was observed in 
the waters of Florida in 1985, their populations have continuously spread over the past 20 years, 
colonizing the entire Caribbean region and Central America. The first observation in Martinique 
was in February 2011. Since, 709 individuals have been captured. To assess the level of invasion 
in Martinique, 39 transects were carried out on the Caribbean coast of the Martinique island. The 
results give an average density of 14 ind/ha. 21 ind/ha were reported in North Carolina and 390 
ind/ha in the Bahamas. No significant difference was observed in the density values according to 
depth (<10m and> 10m) and between the north and south of the bay of Fort-de-France, reflecting 
a homogeneous distribution of the population after only one year. Snorkeling surveys were also 
conducted to compare prospecting methods. Methods are highly dependent on site and depth. 
The turnover of populations was assessed by the quadrats method. Density values remain low in 
Martinique and did not give us valuable results. 
Analysis of the data from the database created by the OMMM shows a sharp increase in catches 
for all size classes. In addition, 70% of catches were sexually mature individuals. According to 
the data from the dive center Batelière, following a constant prospecting effort between March 
and July, the catch level increased from 0.002 cat.per-1.h-1 to 0.02 cat.per-1.h-1. Recommendations 
for the development of new survey protocols are proposed. 
 
 
Key words: Lionfish - Pterois volitans/miles  Transect  Quadrat  Densities  struggle   

Renewal 


